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Le rêve de Jean Planque
» EXPOSITION

La tournée de la
Collection Jean Planque
fait escale à Turin. Avant
de s’installer à demeure
dans un musée. Il rêvait
de l’offrir aux Vaudois.
A Bellerive, peut-être...

Onze Picasso sur le mur
au-dessus de son lit: on
se frotte les yeux! Même

pour ceux qui ont déjà vu la
photo, la vision reste complète-
ment incroyable. Quant à la
chambre qui les contenait, cer-
tains assurent qu’elle avait été
aménagée tout exprès comme
celle de Van Gogh en Arles, dont
Vincent a laissé un tableau célè-
bre. Ce qui est sûr, c’est que Jean
Planque était complètement ha-
bité par sa passion de la peinture.
Et que c’est aussi ce que son œil
exigeant recherchait dans la pein-
ture: qu’elle soit «habitée». C’était
là son expression favorite.

Huit ans après sa mort alors
qu’il venait de créer sa Fondation,
la Collection Jean et Suzanne
Planque fait escale à Turin. Dans
le cadre baroque de son Palazzo
Bricherasio, les Italiens s’ajoutent
aux centaines de milliers de visi-
teurs qui, après la Fondation de
l’Hermitage en 2001, l’ont déjà
admirée à Winterthur, Marseille,
Barcelone, Paris, Bruxelles et
Wuppertal. Pour la suite, Singa-
pour et Séoul sont déjà en ligne de
mire et des projets étasuniens se
mijotent.

Une valeur à six chiffres

Les trésors de Jean Planque
sont très sollicités et toujours plus
connus à l’étranger. Même s’il re-
fuse d’articuler un chiffre puisque
la collection — inaliénable — n’est
pas à vendre, Jean-Jacques Cevey,
président de la Fondation, consi-
dère que si, en 2001, l’estimation
de sa valeur tournait autour de 50
à 60 millions, le montant compte
désormais neuf chiffres.

Mais la Fondation n’expose-t-
elle pas trop ses tableaux, que tant
de voyages et de manipulations
fragilisent? «Oui, répond franche-
ment Florian Rodari, le conserva-
teur de la collection. Pour le mo-
ment, ces expositions nous aident
à survivre: dépôts et assurances
coûtent extrêmement cher…
même si Jean Planque, lui, n’a
jamais assuré ses tableaux et se
contentait de laisser la clé sous le
paillasson quand il sortait de chez
lui! Mais dès que la collection

aura un toit, nous pourrons lais-
ser se reposer les tableaux. Idéale-
ment, ce devrait être celui du
nouveau Musée des beaux-arts de
Lausanne, puisque tel était le vœu
le plus cher de Jean Planque. La
promesse d’un dépôt permanent
à Bellerive est donc formelle. Mais
pas éternelle. Nous serions navrés
de ne pouvoir réaliser son rêve,
mais la vie de la collection n’en
dépend pas. Nous ne manquons
pas de propositions ailleurs (Plan-
que en avait déjà reçu de son
vivant)».

Un œil et des rencontres

«Jeune homme, vous avez un
œil!»: c’est Auberjonois qui, le
premier, s’était émerveillé du re-
gard exceptionnel de cet homme
de souche paysanne que rien ne
prédisposait à l’amour de l’art.
Planque était venu lui montrer un
tableau de lui, non signé, qu’il
avait déniché au marché de la
Riponne.

Au vu de ce qu’il a réussi à
rassembler avec des moyens plu-
tôt modestes, on ne peut que don-
ner raison au grand René A. Der-
rière tous ses trésors se cachent
une histoire, une rencontre, une
amitié. Comme avec Picasso et
Dubuffet, les deux grands piliers
de sa collection. Planque a été
l’ami de l’un et l’autre et constitué
de chacun un superbe ensemble.
Et Cézanne, le maître absolu, di-
sait-il. Et Monet — deux toiles tar-
dives que son fils Michel voulait
détruire parce qu’il les croyait sé-
niles et sans intérêt et que Plan-
que a sauvées puis reçues de lui.
Et Vallotton — donné en remer-
ciement par Beyeler dont il était
«l’œil» et le chasseur d’œuvres. Et
Klee — qu’il ne comprenait pas
avant d’en découvrir peu à peu la
poésie et la beauté secrètes. Et
Bissière, le chercheur inquiet en
qui il se reconnaissait. Et Rouault,
Tobey, de Staël… d’autres encore.
De grâce, ne les laissons pas nous
filer entre les doigts!                     
                             F R A N Ç O I S E J A U N I N
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JEAN PLANQUELe collectionneur (1910-1998),
photographié ici en 1975.

Bouquet de fleurs, Vincent Van
Gogh (1886).

Torse de femme, de profil,
Jean Bonnard (vers 1918).

Portrait d’une Tahitienne,
Gauguin (vers 1891).

Femme au miroir,
Picasso (1959).

» En bref

Robert Walser
et sa traduction
LECTURE-DÉBAT Pour
commémorer les 50 ans de la
mort de Robert Walser, le CTL
(Centre de traduction littéraire
lausannois), en collaboration avec
la Literaturhaus de Zurich,
présentent une lecture bilingue,
par Claude Thébert et Gian
Töndury, du recueil paru chez
Zoé, Une voix de poète, combinée
avec une discussion associant la
traductrice Marion Graf et le
critique «walsérien» Peter Utz.
Lundi prochain au Palais de
Rumine, Lausanne, dès 19 h.     2

Gilles Landini
face aux «titans»
MOZART-BEETHOVEN Le
pianiste genevois Gilles Landini
propose un programme intitulé
«Le face-à-face des titans»
autour de sonates de Mozart et
Beethoven. Il commentera en
public les œuvres choisies.
Lutry, Artscademia, rue
Verdaine 1 bis, samedi à 20 h.
Réservation obligatoire:
021 791 59 59                       M . C H .

Duo Nova
VIOLON-GUITARE Formé d’une
violoniste bulgare et d’un
guitariste lausannois, le Duo
Nova explore une combinaison
aussi rare que subtile qui
magnifie un répertoire de danses
et de chansons espagnoles et
tsiganes. Grandson, château,
dimanche à 17 h;
Goumoens-la-Ville, église,
dimanche 3 décembre à 17 h.
Billets à l’entrée.                   M . C H .

Mozart à Lausanne
DÉDICACE La librairie Les Yeux
Fertiles accueille René Spalinger,
président de la Société Mozart
Lausanne, à l’occasion de la publi-
cation de son ouvrage Quand
Mozart passait à Lausanne aux
éditions Slatkine, chronique
inédite de la vie lausannoise en
1766. Lausanne, pl. de l’Europe 9,
samedi dès 15 h.                   M . C H .

Musique de chambre
DÉDICACE Pour rendre
hommage à un ami disparu, un
groupe de jeunes instrumentistes
interprète des œuvres de Mozart,
Schumann, Dvorák et Chausson.
Église de La Tour-de-Peilz,
dimanche à 17 h..                 M . C H .

L’admirable alchimie de Karderah
» THÉÂTRE

La création
des ARTpenteurs ce soir
et demain à Yverdon, puis
les 25 et 26 novembre
au TPEL, à Lausanne.

Il y a des moments admirables
dans le spectacle créé la semaine
passée à la Parfumerie de Genève
par la troupe vaudoise des ART-
penteurs, grossie par d’excellents
apports maliens et congolais. Un
mélange qui a valu à cette produc-
tion le soutien de la Commission
internationale du théâtre franco-
phone. L’alchimie entre comé-
diens suisses et africains fonc-
tionne à merveille, notamment
dans les duos délicieux joués par
Jacqueline Corpataux et Karim

Diarra. Des perles. Ces artistes
pleins de talent partent en tour-
née, d’Yverdon à Lausanne, puis

du Mali au Burkina Faso, avant de
s’achever le 19 décembre au Niger.
Quel voyage pour la pièce Karde-

rah, écrite exprès pour ce groupe
composite, après une rencontre à
Bamako. La mise en scène
d’Adama Traoré et Thierry Crozat,
très animée, et la scénographie et
les lumières de Michel Faure don-
nent les meilleures chances au jeu
des acteurs, qui ne laissent pas
passer l’occasion. Ils brillent tous,
malgré les écueils du texte de
René Zahnd, d’abord plein de fraî-
cheur et d’inattendu, puis plus
pesant et même touffu, à cause de
la veine épique choisie par
l’auteur.
                               B E N J A M I N C H A I X

£ Yverdon, Théâtre Benno Besson,
ce soir et demain (20 h 30).
Rés.: 024 423 65 84.
Puis les 25 et 26 novembre,
£ TPEL-Eldorado, Lausanne.
Rés.: 032 323 00 56.

La chambre de Jean Planque,
avec ses onze Picasso au mur.

MÉTISSAGE La rencontre des comédiens vaudois,
maliens et congolais «fonctionne» à merveille.

SONIA DELAUNAY�Projet pour la première
mosaïque (1959).

JEAN DUBUFFET�Opéra Bobèche (1963). Dubuffet, l’un
des grands piliers de la collection.
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